
Dans aucun cas, il ne doit être de moins de. 5 ans, et dans les
terrains peu favorables, il faut le prolouger jusqu'à 15 et même
30 ans.

Les exhumations sont dangereuses surtout au temps des cha-
leurs. L'expérience nous enseigne que les travaux ou les mouve-
ments de terrain dans les cimetières ont souvent d)nné naissance
à des épidémies, exemples: -à Rion, à Amxbert, à Paris, dans deux
municipalités des environs de Montréal, etc. Une réglementation
à ce sujet est donc dictée par la prudence.

Un autre mode de sépulture qui ne paraît pas exactement en
accord avec la destinée humaine, c'est l'exposition des corps dans
les caveaux. Ce mode de sépulture est anti-hygiénique, et il ne
devrait point être autorisé.

Les caveaux mortuaires sont dangereux parce que les gaz de
la pitiéfactionl s'y accumulent, et ont déjà causé des maladies.
Nous mentionnons, entre autres faits, les suivants que nous trou-
vons consignés dans les comptes-rendus de l'Académie des
Sciences dk Paris: "l dans les cimetières de Manchester, de Londres,
de Glascow, on a dû assainir plus de 250 caveaux qui exhalaient
dans l'atnosphère des odeurs méphitiques, et qui propageaient des
maladies." D'ailleurs il est facile de concevoir qu'une telle expo-
sition de cadavres constitue des foyers de pestilence. Puis ces
foyers inspirent du dégout, de la répulsion, et font ainsi perdre les
bons souvenirs des défunts. La terre nous parait plutôt le lieu
du dernier repos. Par destinée nous devons retourner à la terre
d'où nous avons été tirés par le ('réateur.

Nous signalons comme dangereux le délai de quelques jours
avant l'inhumation d'individus morts de maladies infectieuses. Un
ne saurait trop conseiller ici la eréation, dans tous les cimetières, de
dépôts mortutaires dans lesquels les corps les cas de maladies con-
tagieuses seraient portés aussitôt après la mort pour attendre le
jour de l'inhumation. (je transport devrait être obligatoire. Le
serviee funéraire à l'Eglise devrait avoir lieu sans l'exposition du
corps. D'ailleurs, les prières et l'office divin faits pour recom-
mander cette âme à la clémence de Dieu auront la même effica-
cité.

Pénétrons-nous bien de ces ordonnances bygiéniques, qui sont
orthodoxes avec la doctrine chrétienne. Sachons que la durée de


